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L’amiral Villaret Joyeuse 
Avait quitté le port de Brest 
L’escadre cinglait au Sud-Est 
La mer était peu houleuse 
Pour chercher son convoi sauveur 
Ramenant des blés d’Amérique 
 
Les marins de la République 
Montaient le vaisseau le Vengeur 
 
Le onze un gabier de vigie 
S’écria voile sous le vent 
L’escadre se trouva devant 
La flotte anglaise réunie 
D’un brouillard la sombre épaisseur 
Atlantique couvrit l’océan 
 
Deux jours après vers ces parages 
Brillait un soleil radieux 
Et nos matelots tous joyeux 
Ils grimpaient dans les bastingages 
En avant les nôtres au cœur 
Ont répété ces mots magiques 
 
Aussitôt le combat commence 
Le destin apprête un succès 
Et pour fixer les Anglais 
Jette le fer dans la balance 
Le Français au fer ravageur 
Oppose un courage ravageur 
 

Séparé du corps de la bataille 
Le Vengeur combat contre trois 
La voilure son fer et son bois 
Tout est haché par la mitraille 
L’air brûlant sème la fureur 
Et donne une force athlétique 
 
Sur les vagues cent boulets glissent 
Et les mâts tombent brisés 
Et de mourants et de blessés 
La cale te l’entrepont s’emplissent 
Plus l’assaillant y met d’ardeur 
Plus la défense est énergique 
 
Pour que nul ne vienne prendre 
Disent-ils coulons ce haillon 
Du libre et brillant pavillon 
Que nous jurâmes de défendre 
Sauvons ce mât du déshonneur 
De voir l’étendard britannique 
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